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En effet, un attentat terroriste a
été perpétré, selon les premières
informations, par deux individus
contre des résidents d’un hôtel
situé dans la célèbre zone touris-
tique d’El Kantaoui à quelques
encablures de la ville de Sousse
(centre de Tunisie). Au-delà du
nombre des victimes qui était de
37 tués et plusieurs blessés, l’at-
taque de Sousse présente les
mêmes caractéristiques que l’at-
tentat ayant ciblé, en mars dernier,
le musée du Bardo, le plus grand
du pays. 

Les cibles ne sont pas tant les
édifices historiques ou touris-
tiques, mais surtout les personnes
qui les fréquentent, en particulier
leur nationalité et à travers elles,
les fondements de l’économie
nationale. Au Bardo, plus d’une
vingtaine de touristes de diverses
nationalités ont été tués. Vendredi

à Sousse, le bilan, sans être défini-
tif, est déjà plus lourd et les vic-
times sont, pour la plupart, de
nationalités européennes. 

Ainsi, il devient clair que l’objec-
tif inavoué des terroristes est de
saper les fondements  de l’écono-
mie du pays, prélude à une chute
du régime auquel on substituerait,
comme le souhaitent les terro-
ristes,  un «califat». Sinon, com-
ment expliquer les attaques terro-
ristes successives contre les insti-
tutions de l’Etat (armée et police)
ou contre l’un des fleurons de
l’économie tunisienne, le tourisme
qui représente 7% du PIB et assu-
re 400 mille emplois. 

Au moment où les respon-
sables du secteur cherchent à col-
mater les brèches ouvertes par
l’attentat du musée du Bardo, ils
se réveillent, vendredi, sur une
autre catastrophe qui pourrait son-
ner le glas à une saison touristique
qui s’était engagée sous de mau-
vais auspices. 

Certaines unités hôtelières ont
déjà fermé leurs portes. D’autres
souffrent le martyre pour assurer
les salaires des employés et s’ac-
quitter des charges sans courir
après les bénéfices. 

Des accords ont été conclus
entre l’Etat et les hôteliers pour
que ces derniers bénéficient
d’avantages concernant l’ajourne-

ment du remboursement des cré-
dits contractés ou du versement
des charges dues aux caisses de
sécurité sociale.

Quelles solutions ?
Les responsables du secteur

ou ceux des agences de voyages
ne voient pas de solutions, aujour-
d’hui que la saison touristique bat

son plein. D’autant plus que la
campagne promotionnelle organi-
sée au printemps n’a pas porté ses
fruits. La baisse des entrées a été
de 21% du 1er janvier au 20 juin
2015 par rapport à la même pério-
de de l’année précédente.  

Français, Allemands et Italiens
continuent de bouder la Tunisie.
Entre 2010 et 2015, le nombre des
touristes français a reculé de 61%
et celui des Allemands de 33%.

Les nuitées ont, aussi, baissé
de 27% par rapport à l’année 2010
prise comme année de référence.
Seul le marché algérien offre  une
soupape de sécurité au tourisme
tunisien. Malgré la multiplication
des attentats terroristes, les tou-
ristes algériens viennent toujours
en grand nombre. 

Durant les cinq premiers mois
de l’année en cours, près de 500
mille Algériens se sont rendus en
Tunisie. 

Avec les Algériens, les
Tunisiens, souvent parents
pauvres du tourisme de leur pays,
seront-ils mieux accueillis ?

K. M.

L’ASSAUT A ÉTÉ MENÉ PAR 2 JEUNES TERRORISTES

Au moins 37 touristes morts sur une plage de Sousse

Les touristes étrangers ciblés.

Vendredi, jour saint de la semaine au cours d’un mois
saint (Ramadhan) n’ont pas suffi pour dissuader les
«pseudo-musulmans» de commettre l’irréparable. 
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La cour de Bouira, qui
poursuit ses travaux dans
le cadre de la session cri-
minelle, a eu à juger mer-
credi 24 juin, en cassation,
une affaire qui remonte à
2003. Il s’agit d’une attaque
terroriste perpétrée sur la
RN18 près de la commune
d’Aïn Hdjar, à 12 kilo-
mètres à l’ouest de Bouira.

L’attaque a été menée par un
groupe terroriste de trois élé-
ments qui étaient à bord d’une
camionnette de marque Mazda,
armés de kalachnikovs et d’un
fusil à canon scié, contre une
patrouille de la gendarmerie. 

Lors de l’accrochage qui s’en
était suivi, un terroriste répondant

aux initiales de S. B. G. a été éli-
miné alors qu’un gendarme a été
blessé. 

L’enquête menée plusieurs
années durant par les éléments
de la gendarmerie et les services
de sécurité a permis de démante-
ler un réseau de soutien au terro-
risme qui avait permis à ces trois
terroristes de commettre leur
attaque. 

Le réseau était composé de
deux terroristes actifs mais non
listés au sein des services de
sécurité, ainsi que de quatre
autres personnes dont un com-
merçant. 

Jugés en première instance à
la cour de Bouira, les principaux
inculpés avaient écopé d’une
condamnation à perpétuité pour
les deux principaux accusés qui

avaient participé à l’attaque, à
savoir O. O., âgé de 35 ans, et S.
T., âgé de 36 ans, alors que le
commerçant et les trois autres
accusés ont été condamnés à 5
ans et 2 ans de prison ferme.  

Mercredi dernier, et après plai-
doiries des avocats des accusés
et le réquisitoire du procureur, le
verdict rendu tard dans la soirée
après délibérations du jury, a été
un peu clément pour les concer-
nés puisque les deux principaux
accusés ont vu leur peine réduite
à 20 ans de réclusion criminelle,
alors que les quatre autres ont
bénéficié d’un sursis, et
d’amendes de 100 000 dinars
pour le commerçant et
20 000 dinars pour les trois
autres. 

H. M.

ILS ONT PARTICIPÉ À UNE ATTAQUE CONTRE
UNE PATROUILLE DE LA GENDARMERIE

EN 2003

20 ans de réclusion criminelle
contre deux terroristes

MOHAMED AÏSSA À ORAN :

«Nous n’avons pas de problème
avec les salafistes»

«Notre ministère n’a aucun problème avec les sala-
fistes parce que ce sont des Algériens, le problème est
la dévotion de ces salafistes à d’autres tribunes étran-
gères et non à leur nation».

Une déclaration faite par Mohamed Aïssa, ministre des Affaires reli-
gieuses et des Wakfs, en marge de sa visite de travail dans la wilaya
d’Oran effectuée ce vendredi. Le ministre est formel, «Il y a des imams
bénévoles et lorsque nous leur demandons un travail, ils ne l’exécutent
qu’après avoir eu l’aval de parties extérieures, ceux-là ne seront pas
des imams dans nos mosquées». Concernant zakat El fitr, le ministre
dira que celle-ci ne sera distribuée aux démunis qu’à deux jours de
l’Aïd et que le montant de la zakat sera fixé à la mi-ramadhan par le
haut comité scientifique. Les directeurs des affaires religieuses à tra-
vers le pays sont sommés de recenser le nombre exact des démunis.
Le ministre estime que pour cette année, les personnes dans le besoin
pourraient obtenir une zakat estimée à un million de centime pour sub-
venir à leurs besoins durant cette fête religieuse. 

Au sujet de la liste des noms des 50 muftis algériens, le ministre dira
que celle-ci est en cours d’élaboration et son annonce devra attendre
jusqu’à l’amendement de la Constitution, afin de s’informer sur la place
du haut comité islamique dans ce document juridique. Mohamed Aïssa
précisera à ce sujet que chaque wilaya désignera trois candidats muf-
tis, pour qu’au final, chaque wilaya ait un représentant. Les lauréats
seront formés par des chouyoukh d’El Azhar.

Amel Bentolba

ATTENTATS SANGLANTS EN TUNISIE, AU KOWEÏT, EN SOMALIE ET EN FRANCE

Accès de fièvre terroriste

Correspondance de Tunis, 
Kamel M’Rabet

Le terrorisme islamiste a fait, hier vendredi, une
funeste démonstration de force en frappant, quasi
simultanément, quatre pays, la Tunisie, le Koweït, la
Somalie et la France. Des dizaines de victimes et de
blessés, de la psychose, mais, surtout, des consé-
quences ultérieures encore plus dévastatrices sur un
pays comme la Tunisie. Car il faut bien le dire, les
cibles de chacun de ces attentats ont été «savam-
ment» choisies par les commanditaires, certainement
l’hyper-dangereuse organisation terroriste Daesh. Et
pour la Tunisie donc, ce sera le cœur même de son
économie, le tourisme. Au moins 37 personnes ont
été assassinées par balles, à la suite de rafales tirées
dans le tas sur une plage d’un grand hôtel de l’une
des plus grandes villes touristiques de Tunisie,
Sousse. Cette même ville balnéaire avait également
fait l’objet, en 2013, d’un autre attentat du même type,
qui a échoué cependant. Mais la bête terroriste récidi-
vait, le 18 mars 2015, par un carnage dont a été le

théâtre le très prisé musée du Bardo à Tunis.
L’objectif de l’organisation sanguinaire pour la
Tunisie est dès lors évident : faire sombrer notre voi-
sin de l’Est dans le chao en le privant de sa principale
activité économique. Cet acharnement sur le pays de
la «révolution du jasmin» n’est pas fortuit. Il s’agit
pour cause d’un pays qui a achevé sa transition poli-
tique et qui avait même, en cours de route, «rectifié»
la ligne en mettant fin à l’éphémère règne du parti
islamiste, Ennahda. C’est également, au plan sécuri-
taire, le maillon faible du Maghreb. D’autant plus affai-
blie que, déjà dépourvue de force militaire consé-
quente depuis toujours, la Tunisie est, sans doute, le
pays qui subit de plein fouet la chaotique chute de
l’ancien régime en plus de tout ce qui était l’Etat
libyen ! Certes, le gouvernement et la très active
société civile tunisienne résistent avec une remar-
quable bravoure aux menées terroristes et islamistes
dont ils sont la cible depuis 2011. Mais le coup, cette

fois-ci, est assez sévère : frapper un site touristique
au tout début de la saison estivale ne pourra que se
traduire par une baisse drastique de touristes étran-
gers, et partant, de revenus avec tout ce que cela
impliquera comme difficultés sur les plans écono-
mique, social et politique. Ce même vendredi du mois
de Ramadhan, l’estampille Daesh on la reconnaît éga-
lement à Koweit-City où 24 innocentes victimes tom-
baient à la suite d’un attentat-suicide ayant ciblé une
mosquée chiite. Dans l’Isère, en France, cela aurait pu
aussi virer à un immense drame si l’attentat kamikaze
contre une usine de gaz industriel avait été mené jus-
qu’au bout. Une certitude en tout cas : le phénomène
terroriste prend de l’ampleur un peu partout dans le
monde et la communauté internationale est sérieuse-
ment interpellée sur la question. C’est d’autant plus
urgent que les terroristes islamistes ont, c’est de tra-
dition, toujours redoublé de férocité durant le mois de
Ramadhan…                                         Kamel Amarni


